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LA CLEF DES AMES

Pour nie pas vous faire languir, j,, vous le dirai Ltut de suite:
celtLe clef des âmnes, c'est la charité.

Il y a des irnes qui sont ferrréps, fermées suritot contrel Dieu.
Et il y a d'autres âmnes dont laý bouté est telle qu'il leur suffit

presque de se montrerl pour faire tomber les serrures, les ver -
routx, les portes ellcs-mémcs. Ces âimes pénètrent dans la,place,
enseignes déployées.. Et il va sans dire qu'elles n'y sontý que les
avant 'rourrières de Dieu.

Supposons -les pleines de zèle et d'ardeur ; mais viles de <'ha-
rité ou armnées d'une chiarité médiocre, et elles travaieront eii
vain :le moind 're- loquet suffira pour lent, résister.

Encore une fois, la clef des ceu rs c'est la douceur, la miansuié-
tvie, i'aménýLé, l'amabilité, toutes les variantes%, tous ies dérivés
de la divine charité

La charité a soif d u salut des âmnes... Et, dans cet ordre d'idées
peut-être plus qu'en aucuin autre, la charité opère des .erveilles.
Deali qui esuriuni justiliam, a dit le Mi-aître, q.uoniam ipsi saitura-:

Je pourrais insistei',sr cette pensée, essayer de lui donner de
beaux développements.

J'aimie mieux vous la matntrèj- en action, et vous conter une
histoire qui s'esLt passéýe sous mes yeux. 011 Pourrait l'intituler
"La léd s s ou Clémence et Sigisàonid.

C'était en janvier de l'année 1873.
J'habitais une des petites villes du littoral de la Méditeéranée:

Cannes, Nice, llyère,, MNenton, Villefranche - j'aime autant'ne
pas vous dire laquelle. Je n'étais pas très malade. Mais j'ai pour
pirinicipe d'hygîine qû'il faut, quand on se sent patfaque, pren-
dre les grands moyens plutôt trop tôt que trop tard.

Le grianid moyen pour moi, légèremieùt bronchité, c'était un
hiv'er parisien esquivé ; c'éta,,it un long pain de silence 'et de so-
lituide ; autremient diituii exil de six mois, loin des miens.

t0) Heureux ceux qui ont. faiiu dei la jnstice, parce qu'ils seront rassasiés.


